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LES  lySTES  MOTIFS 
de  la  Conuerfion  de  Monficur 
le  Baron  de  Saind-AngeL  &: 
de  Madame  fa  femme) 


fommation  faite  auxMimJfresDurand^ 
UeJtreT^t  de  fe  rendre  Catholiques feioif 
leur  ^romejjey  Et  leur  fuitte, 

ONSIEVR, 

le  trace  ccsHgncs  pour  reprefen- 
ter  les  iuftes  motifs  de  voftrc  hea- 
reufe  ConuerEon  à la  Religion 
de  vos  Peres,  de  laquelle  le  malheur  des  temps 
vo  us  auoit,&  Madame  voftrc  cfpoofè,  fait  for- 
ligncr  dés  voftre  enfance  j tant  pour  fenticr 
contentemet  des  Catholiques gra;ndementreG 
iouys  de  voftre refolution,  que  pour  Sedifica- 
tionde  ceux  qui  demeurent  en  ces  opinions 
nouueUes  , & pour  fatisfaire  à quelques- vns 
qui  préoccupez  delà  paftîon  de  leur  Religion 
pourroient  dire  que  vous  ayez  faiék  ce  change» 
ment  plus  par  inclination  que  parraifon.  Tay 
efté  grandement  aife  d’auoir  eu  occaftou  d« 
vous  rendre  feruice , auec  quelques  autres,  en 
cef^iiaut  & fi  importantfuiet,  en  recognoiC* 
lance  de  U grande  obligation  qu'auez  acquis 


fur  moy,  diray-ïc  de  mon  honneur  ou  de  ma 
vie?  quand  deputédeüxansyader  Aflemblee 
de  du  Clergé  à Bourdeaux,  i’allay  feul 

Crefenter  vn  cartelüe  dejïy,  (quei’ay  airezpu- 
lié  dans  la  Frace)  à quelques  trente  Miniftres 
aiTemblezau  Synode  national  deSainélcFoy, 
auqucleftiez  député  de  fa  Maiefté  pour  cm- 
pefeher  ce  qiiieuft  peu  preiudicier  à Ton  ierui- 
cc.  le  les  dt  ffiay  tous  publiquem'ér,  vn  iour  de 
Pimanehe,  au  fortir  deleur  Tetnple.dcpefant 
îe  cartel  en  vos  mains;  iuftifiay  par  mes  Prédi- 
cations reïterees  fous  les  halles  la  Religion  de 
leurs  Peres  qui  n’aüoit  efté  defenduë  publi- 
quement cinquante  ans  & plusy  auoit , pour- 
fuiuy  mes  Parties  fefpaçe  de  trois  iours  me 
poiirmenant  par  toutes  les  rues  depuis  le  matin 
iufques  au  foir,  les  cherchant  Sc  difantoufont 
ils?.  Sc  voyant  que  tous  fe  tenoient  clos  & cou-- 
uerts,  ie  montay  mefme  dans  le  lieu  de  leur  Syr 
podeàlaprefence  de  tout  le  peuple,  eftonné 
de  la  confufion  de fes  Pafteurs.Cés  faillies  har» 
diesenvnevilleoù  iln’y  auoit  pas  vn  Catho- 
lique , me  mirent  au  hazard  de  ma  vie,  que 
j’expofoistres-volontiers  pour  glorifier. lefus- 
Chrift  & foH  ÉgÜfe  : Les  Miniftres , fpecialc- 
raent  Pineau,  irritez  de  la  honte  de  laquelle  ic 
lescouuroisjles  Confuls,&  plufieuts  des  Zc- 
lotes  ou  Mutins,  fafehez  de  rabbaiffement  de 
Içur  Religion,  gloire  de  la  Catholique,  & de 
ce  que  plufieurs  preffez  de  mes  fortes  preuues 
coramençoient  à ouürir  les  yeux  à la  vérité, 
concluoient  contre  moy  qu’il  me  falloir  ba- 
ftonner,  lapider , ou  ietter  dans  leur  riuiere; 
Ypus  vousyoppofaftcs  fortetnent,  ôç  autant 


.J  ' ' . ^ 

«îe  fois  qu’ils  vouloient  atrcnrer  contre  mpy,  ^ 

& induififtes  Mr.de  Thiobom  le  Gouuerneuç 
voftre  Couftn,  à reprimer  l’audacç  des  Mini- 
ftres  Mutins;  ce  qu  il  fit  melmeaucc mena- 
ces feuetes;  le  n’y  tcceus  en  fin  nyrocfme  au- 
cun aflPront;  le  vous  dois  la  confcruation  de 
ma  vie,  & remercie  Dieu  dem’auoir  donné 
foccafion  de  vous  en  tcfraoigner  le  reflcnti- 
raent  que  i’en  ay  & auray  toufiours;  Ces  lignes 
encores  vous  en  feront  vne  publique  aélion 
de  grâces.  le  viens  au  fuiet  que  fi’ay  entrepris 
de  déduire,  quifontlcs  motifs  de  voftre  con- 
ucrfîon.  / 

V oyat  que  l’Efcriturc  fainétè  eftoit  expofee  r.  motif  de 
fur  les  principaux  poinéès  coritrouerfez  fi  di-  cefkcoa- 
uerferaentparceuxde  l’vn  & de  l’autre  party, 
chacun  prétendant  de  prouuer|fon  interpré- 
tation par  bonnes  Sc  fubtiles  confequences, 
fortes  ratiocinations  cntremcflees  de  chofes 
Philofophiqucs,  & la  fonder  en  la  propriété 
du  Grec  & Hebreu , qui  font  l’original  de  la 
Bible;  de  quoy  voftre  côdition  ne  vous  auoic 
pas  permis  d’auoiralTez  de  cognoiftànce  pour 
porter  delàiugcment  de  la  vérité  ®u  faufteté 
de  la  Religion  , d’où  dépend  le  falut  eternel; 
vousvôuseftcsiudicieufement  tefolu  & Ma- 
dame voftre  femme,  de  vous  en  remettre  au 
fageaduis  des  Conciles  Sc  Sainéts  Peres  des 
quatre  premiers  ficelés,  expofants  cefte  Efcri- 
turefainiftc.  Cefte  tres  prudentc  refolution  a 
efte  le  premier  principe  de  voftre  bien  & falut. 
Vousnousauez  trouué  autant  prefts  de  vous 
monftrer  la  vérité  par  cefte  voye,  que  les  Mi- 
niftre  sretifsdevous  maintenir  par  ce  moyen 


en  Ferreur.  Vous  vousfouucnez  aucc  combien 
de  peine  nous  fifmes  dire  à Monfieur  Du- 
rand (que  vous, eftiezalleztrouucràronlo^isj 
ie  vous  y accottipagHay,  defguisé  & habille  en 
Solliciteur  de  vos  procès , car  ces  gensn*dfent 
nous  regarder  en  face , ny  difpmer  auecnoiis 
quand  ils  nous  recognoifîènt)  que  vous  pou- 
uiezennoscontroucrfes  fuiurcia  doélrinede 
ces  SS.  Dôfteurs  des  4,  premiers aages.  Il  le 
dift  toutes-fois  vous  voyant  déterminez  à vous 
vouloir  atrefter  à leur  interprétation  fur  les 
difficultcznaiflantescncrcl'vn  &i*aotfcpartyi 
car, difiez  vous  fort  bièn,cesfainâ:sPeres, plus 
proches  du  temps  de  lefus  Chrift  & des  Apo- 
ftreSjOnt  peu  mieux  fçauoir  en  quel  (ensils  ont 
parlc,qticdcs  Gens  venus  léoo.  ans  apres,  & 
ontauOî  mieux  leurEfcntute  Sc  eu  plus  de  iu- 
mierç  pour  l'entendre.  le  fis  paffer  plus  outre 
30  fieur  Durand,  car  ie  luy  fis  promettre  defc 
foübmcttre  luy-mcfine  à cefte  dodtinc,  &c 
croire  ce  qu’on  luy  roôftreroitauoir  efté  tenu 
par  cesSainébs.  I lie  promit  hardiment,  & me 
confirma  plufieur*  fois  fa  promeff*:  l'bardiefTc 
de ceft  homme,  (cômeauffidu  S^  Meftrezat, 
ainfi queierapporteray  cyapres)  me  fitiuger 
aflcurcmeht,  qu’il  n’a  jamais  veü  que  la  cou- 
uertüre  des  liures  des  Sainds  Peres,  car  qui  les 
aleu  nepeut  faire  celle  promeffe.  De  ma  part 
i’oflPris  plus  qu’on  ne  me  demandoit  j car  ie 
m’obligay  de  produire  ces  Prm,  non  feparémenC 
mais  feants  d^ns  les  Qonctles,  & non  feulement 
enfeignants  f romans  l'BferitHre  noflrf 
JoBnne,  &,  pour  ofter  tout  foupçon  de  quel- 
que falcification  en  leurs  cfcrits,dcles  alleguey 


têia  de  hmfrepm  de  tajle , ou  autre  ville  <J  c là 
Religion  prétendue  reforiuee. 

Nous  ayans  donné  cefte  parole  réciproque-* 
menr  l’vn  à l’autre,  i'allé^uay  auilî  toftüamâ: 

Aoguftin  qui  s’eft  trouuc  en  pluûeurs  Conci- 
lesde  Carthage,  rapportant  ce  prccepte 
tefer<n  Im^ge  UtUee,  ou  pluftoft  idole  j aux  fmx  v.  4. 

Dieux^  & expofant  a que  Dieu  là  ne  dcfcndoit  a S.  AeguS. 
aune  que  les  Images  cr  reffirnhlance  auelconmte  enfes<j«c- 
de  ces  faux  Dieux  (ces  termes,  ««r  ehojes  qui 
iuiuent  en  la  Bible  de  Geneue,  ne  font  pas  de  l’ii,, , 
î’Eferiture,  & pour  cela  font -ils  imprimez  prcÀTon die 
mefmeencefté  Bible  cncharaéleresdifferents  Bide  & de 
des  autres)  qut  font  és  deux  y en  terre  y ou  es  eMx:  & Baris,^to.  4. 
fommay  celuy  queiecombattois,  de  receuoir 
ceftccxpofition.il  fe  defdit  bien  voulut 

prouuer  contre  S.  Auguftin  le  contraire  , peu 
s’en  faluft  qu’il  ne  fe  diftplusfagc  ôc  plus  en-* 
du  en  l’Efcriturc  que  ce  Sainéb.  le  me  conten- 
tay  de  reprefenter  quci’auois  allégué  S.Augu- 
ftincxposSt/’^m»re^4r  l’ E friture y(\\ie  ceitoit 
fadsfaircà  mapromclTcj  qu’ildcuoitaccom* 
plirlafiennc;  que  vous  vouliez  fuiurel’Efcri- 
ture  felo n que  les  Peres  l’ex^ofotent  farPEfentU’ 
te.  Ainfi  arteftay-^ie  mon  homme, 
a.  le  Iwy  demanday  s’il  fe  tiendtoitaux  Peres 
touchant  le  Purgatoire  zy  lit  Pnere pour  les  morts. 

Ihefufa  de  ce  faire  ; c’eftoit  fe  démentir  foy- 
méfmepour  la  fécondé  fois. 

1 1 s’accordaen  fin  fut  l’inftancc  que  ic  Iny  en 
fâilofS  à croire  ce  qu’on  iuy  monftreroirauoit 
eftécreu partes  Sainfls  Doâreurs  de  l’Eglife, 
ifiu  (nbtet  de  la  reelle  prefence  du  corps  de  lef  <46  ■ chrifl 
'n  l’EucharifiCydu  Saenfee  de  U de  U pro- 


f imtion  jue  nou^y  croyons . A peine  m^euft-il  fait 
ceftepromcffe,  me  touchant  en  la  main  pdur 
mêla  confirmer,  qucicluy  prefcntay  vnhurct 
queTauois  publié  des  f rennes  de  U Me/fepar  les 
Satn^s  Feres  feants  es  Conciles  U Jj^rounants  far 

que  ie  ne  difois  pas  eftre  mien,  car  ic 
reprefentoisvn  Solliciteur  de  procez:  ü ne  le 
voulut  accepter,  filiiy  enleuf  je,bon  gré  mal 
gré,  quelques  pafiages,  fpeciakiriehtccluy  de 
S.  Grégoire  de  Nyüe  feant  âu  fécond  Conci- 
a iU^ytrou  le  a general,  qiiidift  parlant  deTEuchariftie: 
ue  loufcric,  jlsUnfere  luy'mefme  dans  tons  les  fideles  par  fa  chair, 
^atTuis^Ic  cr  méfiant  dedans  leiws  corps  j 

îcfmoigiiéc,  ^^^^hojes  il  les  donne  par  U yertu  de  la  benediilion^ 
Ccntü.4.ch.  TRAiNsE-LEMENTANT  U nature  des  chofes 
5>.pag€848.  apparoissent;  & pliisbasî  Le  corps  que  Dieu  a 
^ la  mèrt^ej} introduit  iüiTiA'tis  lè  nostre: 

fonOrairoa  conclut  > Non/ croyons  que  le  painefl  trans- 

Catechiib-  t'  du  corps  du  Dieu  F’erhe'^&C  peu  apres  ; Le 
qae,  cucc  pain  éfî  foudainement  an  corps  du  ^erhe, 

par  Théo-  ^ par  leVerbey  car  ce cy  efl  mon 

lo^r^oîa-  Noftrehomme  veut  que  Ton  s'imagine 

que  tout  cclafe  àïi  par  f^ne  ^ par  figure',  crie, 
tépefte , s'eftonne  qif  vn  Scvîiiciteur  de  procès 
iepreflede  la  forte.  Vous  n'cftîcz  venus  que 
pour  fçaiioir  s'il  accorderoit  de  fe  remettre 
sux  SS.  Pères,  & le  Muiiitre  n'auoit  pas  les 
bourg, Cét  liuresdefquels  ie  produifois  les  authoritçzea 
^.ch3p.4  de  mon  liurer  intitulé^  Preuues  de  la  SainBe  Mejfs 
i^^imprelfion  ^ar  textes  de  l' Éfcriî tiré  fainBe  produite  par  les  SS* 
4e  Bade,  des  ^ ^premiers Jiecles,  S, Grégoire  deNyfiCy 

S. Cyrille, &c.  Ayant  eu  ccfiaccord  vous  vous 
retiraftes.  le  voulois  laifvraii  S'^\  Durand  ce 
liurctcontenaat  les  teimcig:naée>s 


lègue,  ^ 
rapporcce 
iiiehne  par 
les  Ccncu 
har€:ursdc 
Magdc 


promis  de  produire;  mais  ces  gens  ne  dcmân-* 
dentque  desdelais,  il  nc.levoülurrcceuoir.il 
demanda  vnefcritk  la  main,  vous  le  luypro-f 
roiftcs.  Nous  nous  départons  auec  plui!^urs 
compliments  &,çxcufes  de  part  & d'autre,  fi 
nous  allions  dit  quelque  mot  en  chaleur , caril 
eft  violent  de  fon  humeur,  & prétendant  de 
parleràvn  Solliciteur  de  procez,  il  auoit  vfe 
dcquelques  paroles aduanrageufes;  Icnefùis 
pas  auffi  trop  froid  en  la  di’fputc,  & m’oUbliois 
quelques-fois  de  ma  qualité  nouuelle&  demô 
habit  de  Solliciteur,  prèlTant  mon  homme  cô“ 
me  Dbéteur.  lls’enquiertdiligemmentau dé- 
partir qui  i’eftois,  mais  il  ne  le  peuft  içauoir, 
Auffi  toftque  nousfufmcs  de  retour,  ie  vous 
cottay,cxpofaÿ,  & fis  voir  en  leurs  originaux 
dei’impreffionde  Balle,  les  authoritezfuiuan- 
tes,  quei’ay  repreferitéaulong  en  mon  liurec 
duquel i’ay  parlé.  Vous  fiftes  tranferire  celles 
qui  vous  fembloient  plus  preflàntes,  6t  lesen- 
Uoyaftes  à Mbnfieur  Diiiand  deux  ioürs  apres 
oHcnuiron. 


^Htherite'^  des  Conciles  generaux  ©r'  SàinSi 
Perd  des  Àf.fremtmfiecles. 


I 


E vousfis  voirlcCanon  i4,du  prcniicrCon- 


cilede  Nicec , tenu  vers  l'an  jay.  par?!?,  j.^trencrat* 
Euefqiies,  imprimé  à a Geneue  &:  à Balle,  aÊnlafora* 
rapporté  melmc  par  les  Centuriateurs  t>  de  medes  Co-* 
Magdebourg,  qui  porte  ces  termes; 

4 U tijotice  dn^^rand  Concile-,  qu'il  y 4 quelques  lieux  ^ 

O-  cite  foules  PiAcres  donnent  éimPreflresU  gmt  p'<s^' 


lo 

Je  U fterée  domunion  ; ny  le  Cdnon  ny  U Coufiume 
m l’ont  enfei^né f fçttuoir  efi  que  ceux  qui  n ont  U 
fournir  x>’o  s f R i R,  le  S a c r i t i c e don- 
nent  Z n CO  KP  a de  lefitsChriJlk  ceux  qui  LO  V- 
I R T ; Oa  ees  Saindis  Peresn’introduifcnt 
pas  ccftc  croyance,  mais  la  rapportent  comme 
ancienne  de  toute  l’Eglife,  fçauoir  que  lesPre- 
fires  offrent  leSAcrifice,  & qu’on  donne  le  cor  fi  de 
leÇus  chrifi  : Et  entre  les  Diatypofes  dudit 
aLm.4.  de  Cécile  la  y.citccmcfmc  par  a Caluinditainfii 
fon  inftit.  y^ejôyonshaffementattentifsauptiin  0“ ÙUcouffe 
^uifont  prepofésen  cette  table  Diuine,  mats  d’imep 
prit  en  haut  ejîeuéy  tenons  par  foy  que  l’\/€^neau  e(i 
G I s s A N T fur  cette  table  Sairee  y Agneau  qui  ef- 
face les  peche's  du  monde  ; qui  ef  sacrifie’ 
SANS  G,c  c I s 1 O N parles  Prejîresy  O'  que  nous 
prenons  ^entablement  fon  précieux  corps  CT'  ftng> 
Ces  paroles  n’ont  point  befoin  d’interpreta  - 
Concile  * i’adiouftois  toutefois  ces  autres  du  5. 

d’Ephefe,  Concile  general,  qui  leur  peuuentferuird’ex- 
j.geneial,  pofition  plus  ample,  car  d’ou  prendrions  nous 
mieux  l’interpretation  d’vn  Canon  deceCon- 
cile  general , que  d’vn  autre  general  qui  eft 
auffides  4.  premiers,  quifeulde  foy  monftre 
ce  de  quoy  nous  traidons  ? En  ce  Concile 
d Centuria-  d par  deux  cens  Euefqucs  vers  l’an  431. 
MT^icb  Saind  Cyrille  Alexandrin, quiy  tenoitlepte- 
Cc^  J cha,  lî’ict  rang  en  qualité  de  Lieutenant  de  Celc- 
9.  pa.  88t,  ftin  Eucfque  de  Rome  comme  difent  mcime 
a Au  lieu  Jes  Centuriateurs  a de  Magdebourg , en  la  de  • 
allégué.  claratiô  qu’il fîft  del’onziermeanathematifme 
contre Neftorius  en  prefcncc,  &parl’oiden- 
nance , & félon  la  croyance  & approbation  de 
tout  le  Concile  ôc  de  toute  l’Eglifc,  parie  tn 


CCS  termes:  a Momo^eraméi^EgüfesUfttnB^^'yi-j^  Chez  S. 
uifiant,^^  ifoii  s A N G L A N T S A c R 1 1 1 c E,  Cyrillcmcf^ 
crojutns  que  le  cor  fs  qui  efi  U Gl^SANT  deuant  me  de  l’im' 
nous , n e/l  fiisd’yn  homme  commun  cy  ordin*ire 
comme  les  autres , cr  fembUblement  Vénérable  ^ ^ j ç;g_ 

fang\  mais  flu/lo^  le  frenans  comme  faiB  le  frofre  elles  partie 
corps , O"  It  ftngt  du  Ferbe  l/iuifiant  toktes  * pa.}i7. 
chofes-,  car  U chair  commune  nefçauroit  Ifimjîer,  er  | 

de  cela  le  Sauueuren  e/l  tefmoin  luy  -mefme , dijantf  gTli. 

lachairneprofitederien,  c’eft  refpritquivi-  coifcue  de 
uific  ; car  par  ce  quelle  a ejlè  faiBe  propre  du  Ferbe,  Conftanti# 
par  cela  elle  eJlrecognüe,Cr'e  fi  ytmjiante  yfuiuant  noplc.i.gc^ 
ce  aue  dit  le  mefme  Sauueur  , comme  le  Pere  mi  e/l  ^ , . 
hmant  m a tnuoyc^  te  hts  de  far  le  Pere  y amji  ce*  pre/jÎQ^ 

luy  pii  me  mange  ^ '^mra  de  far  moy  j four  ce  donc  Gencuc. 
fue  t^efioripu  fes  SeÜdteurs  defhrmfent  tgnoram-  Concile  de 

ment  la  ^ertu  de  ce  myft'ere  y four  ceUe  caufecefi 
anatheme  a eflé tres4üjlernent  f renonce.  Au  pre-  b 
mier  Canon  ^ du  Qoncile général^  qui  eft  Ic  pfc/rion  de 
premier  de  Conftantinople , tenüVan  381.  par  Gcncucrap- 
lt  \ !l faut  garder  future 

318.  Peres  qmfe  font  Sif-* 
e ; 6c  partant  cette  do-  bourg, 
ârrine  du  Cançjn  14.  que  tes  Prejlres  offrent  le  Sa-  cent  y ch.?. 
criJîce^iCF’quondionnelecorpsdelefusQhrifi.  LcP-^59.' 
Concile  de  Calcédoine  b qui  eft  le  ^.gene-  ^ 
r<«/  foubsde  Pape  Leon  premier  l’an  4/1.  oufe 
trouuerentfjjo.  Eucfqües,  areceu  c pareille-  nonsdegar- 
ment  tout  ce  qui  auoic  efté  décrété  aux  3.  Con-  àerUs  ni  • 
ciles  generaux  precedans;  6c  partant  ce  que 
nous  auonsrapporté  du  Canon  14.de  Nicee 
&del’anathematifmeii.du Synode  d’Ephefe.p#y„ 

Voila  donc  tretfe  cens  Euefques  qui  fe  font 
trouucs  en  ces  quatre  Conciles  generaux  ^ en- 
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îye  îefqHels  cftoicnt  s.  AthaRafe,  s,  Gregoir« 
de  NyfTe,  S.  Cyrille  Hierpfolimitain , S.  Grc-, 
eo  S Naziairze , S.  a Ambroife , S.  Cy- 

fut^  Can-  Alexandrin,&Theodorct,  qui  s y trouuct 
cile  Ro-  fbubfcriti  en  qualité  d’Eucfqucs  î tous  kf- 
j»aiaioint  quels  ijoo.  Euerques congregés  e» f« 4. Co»- 
&vnyauec  Ofcwwe/jwKW  reprefentants  toute  l’Eflifèt 
£4  general  ^ partant  toute  rEglifedes  4.  pre- 

niiers  ficelés , a creu,  que  les  Frefires  offrent  en 
pE^liJi.ynJacriffceSinnHj'ytUtffantynonpin^lmt, 
que  Ucor^s  de lefusÇhrtfi  e^  f4r  eux  facrifie' fins 
"*  mcffon’f  Cf  donnéaux comutiiaas yôi  toutlerefte 

rapporté  cy-delTiis. 

i rapporté  Au  i.Côcile  de  Carthage  ail  eftdit,5'«.V/»V/?. 
par  ceux  âc  Frejtres  de  reconctker  aucune»  la  grand 

Magdç-  ilfe^;au5.ConcUc  b d*e  Carthage  Canon  zj.  il 
bourg,  eftenioinç  ^«e  le  Sacrement  de  l'autel  ne  fait 
b de  ttm  tilt^TdqueŸarl/n^mfoitamm\èca.6.\o\x^é'yque 
ptedion  de  s’il  faut  faire  des  pneres  four  les  trej^ajfés  apres  midjt 
«jcneuc  & fitt pour  dès  Èuefiues  fou  pour  d autres  de  nosfreresy 
Rafle.  quelles  fi  facent  fans  Messe  , ficeux  qui  les  dai=> 

. uent faire,  ont  difhe. 

Qui  peut  douter  que  les  autres  SS.  Peres, 
S.  Bafile  compagnon  indiuidu  de  S.  Grégoire 
deNazianze&  de  raefme  croyance  j S.Hie- 
rofme,  S.  Auguftin  appelle  au  Concile  d’E* 
phefe  bien  qull  ne  fi  peuft  trouuer  preuenu 
dclamort.S.ChryfoftomefucceircürdcNe- 
âarius  qui  eftoit  au  Concile  de  Conftantino- 
ple,  êc  tous  les  autres,  ne  fiiflcnt  de  la  mefmc 
croyâccque  tenoit  toute rEglifevniuerfelle, 
feien  qu’ils  n’affifterent  a aucun  Concile  gene- 
ral à raifon  qu’il rae  s’en  tint  point  durant  leur 
Çpifeopat  ? Si  aiicun  auoit  eu  vu  fentimcR| 


çpntraireàceluy  des  Conciles  Generaux  au» 
roit  il  pas  efte  combattu , excommunié  , de- 
pofé,  & condamné  des  autrcsj  comme  furent 
ceux  qui  es  mefmes  ficçles  curent  des  fenti- 
ments  particuliers  Arriens,  Macédoniens, 
Neftoriens,  Euty çhcens,&  autres  î 

Voila  donc  la  foy  generale  de  l’Eglife  Sc 
des  Sainéts  Peres  des  4.  premiers  fiecles,  félon 
mefrae  l’impreffion  & édition  de  Bafle.  Par- 
tant puis  que  vous  auez  promis  de  vous  rap»- 
porter  à la  croyance  de  l’Eglilc  &des  SS.  Pe- 
res  des  quatre  premiers  aages , & que  le  Sieur 
Putand  non  feulement  vous  a affeuré  que 
vous  le  pouuicz  faire,  mais  a auflîluy-mcfmc 
promis  de  s’y  foubmettic,  vous  douez  abiurei* 
la  religion  prétendue  reformée  qui  côdarone 
ceftç  doânne,6c  embraffer  la  Catholique  qui 
la  fuit  j & le  Sieur  Miniftr c mefme  doit  faire  le 
rncfme. 

Pour  ce  que  i’ay  promis  cy  deffus , plus  que 
vous  ne  mauiés  demandé  ; fçauoir  de  faire  que 
les  SS.  Peres  feints  es  Conciles^  non  feulement  en* 
fii^najfent leur  croyance lanoftrè,  mais 
la  prouuajfent  par l’Efcnture , i en  choifiray  en-  <joubtê  fide. 
tre  autres  quelques-vhs  qui  le  «feront.  l’ay  ià  les  expofî- 
produy  ey delTus  S.  Gregoirede  NylTefeant  tcurs  des 
au  i.Qoncile general , rapporté  par  les  Cenru- 
riateurs  de  Magdebourg  , lequel  apres  des  fj'^r'quîpeûr 
amples  dilcoursfur  cefuiedque  iereptelente  n^ieux  ex- 
arnpleraent  en  mon \\metdespreuues  de  laMejfe,  pofer  le  fen. 
& outre  4.preuues  de  cefte  vérité,  parle  en  ces  ument  du 
termes:  Koua  croyons  donc auftabon  droiElauele 
patn  janchpe,  parle  Ferbede  Dieu,  ^ ï R A N s-  eftoict  prc. 
M y e’  au  corps  de  Dieu  Ferbe;  & plus  bas’;  le paipf  fens.’ 
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comme  diBt ^fojtre  fanaifié par  la  parole  de 
Dieu  et  U prtere  y ne  parnenant  pointaejlre  faifi 
le  corps  du  Ferhe  par  ejtre  mangé  de  luy , mats  estant 
foudainement  c h A K g e’  a v c o R P ^ du  rer- 
he  y félon  quiiaeflé  diB  par  le  t'erhe  y Car  ceey  eft 
mon cetrps.\V oyh\^  preuiie,  btiefue,  mais  for- 
te/eionlefentimentdui.Concile  general. 

S.  Cyrille  Hietofolymitaia  expofe  amplc^ 
ment  cette  mefmedodtrinc  du  Concile,  &k 

a ceat  th'  P^*^  5*  PEp  i*  aux  Cor.ch.  ir, 

S.  Hierofme  rapporte  par  ceux  de  a Magde- 
bourg  teimoigne  que  ce  Saindl  a eferit  des 
Câtechcfes,  & Theodoret  les  cite  en  fonfe- 
î>  en  fa  ca-  cond  Dialogue.  Voicy  les  termes  du  b Saind 
tech  4.my“  filon  la  do6l:rînedu  mertnei.  Concile  general 
ftagogique.  i\  cHoiti  pefcuom  k corps  et  fang de  /.  C.auec 

toute  certitude  j car  s o v s lénsv  e et  du  pain 
lecorps  deft  donnée  Ct  fous  lej^ece  du  Inn , le  fing 
i eïi  donne' y afin  ayant  receu  le  corps  çt  fangde 
Chri^ty  tu  fou  rendu  ’E'^  St  UB  ht- CO  KV  Sy 
Ctenfemhlefangautcluyyamfinous  ferons  Chri- 
a ceft  2 dire  S T O RH  L E S a quand  nous  aurons  receu  fon  corps 
partcschîîfl:  c^jon  fang  dam  nos  membres:  & plus  basj 
fçaehant  <ct  tenant  pour  certain  y que  ce  qui  s em  b i E 
pain  N^EST  PAS  PAIN,  encore quilfnt  fenty corne 
telpdr  tegoufymais  le  corps  de  Chrijty  et  que  ce  qui 
paroijl  “Vin y n^efi pas  *>/»,  encores  que  le  goufl  le  rap- 
porte efre  tel  y mau  le  fangde  chrif.  Et  puis  prou- 
lie  cefte  dodlrine  difaîn:  Puis  que  donc  chrifl  luy- 
tnefme  affirme dmjîy  et  dit  dupiuny  cecy  eftmon 
corps,  qmofera  d* ores  en  auant  en  douhterl  Ct  le 
mefme confirmant  et  difanty  cecy  eft  mon  fang, 
qmfra^ce  qui  en  douteraydifant  que  ce  nefpaa  fon 
fangî  lia  autres  fois  changé  f eau  en  hin  par fa  je  ule 


hoîont/en  Cdna  de  àahlee^  ^ nefi-il  dtptt 
d^eprecreu  changeant  le  l;in  en  efiant  affeüc, 

mx  Nonces  corporelles  tl  afaiB  ce  miroile  fi  admira^ 
tlcy  ne  confejferons  nom  pa4  à flw  forte  ratjin 
i^HUayedonnéluy  rnefrnefoncorfs  fon  Jangaux 
enfansdel'Efoux^  Voila  comme  FAduocat  du 
Concile  entend  ces  paroles  cccy  cfl  mon  corps, 

& proinie  par  icelles  ce  de  quoy  nous  tradôs. 

Les  Cencuriateurs  a de  Magdebourg,  nos  à Céatc, 
PardesaduerreSjtefmoignêt queS.Ambroifc,  cbap.9.png. 
qui  Horiflbit  vers  l’an  38/.  affiila  aux  Conciles 
d’Aquiloe& Rpmain>|que ce  fécond  futtenu 
fous  le  PapcDamafe,  de  ne  faifoic  qu ’vn  auec 
le  Concile  de  Conftantinople,  couoqué  auffi 
& approuué  par  le  mefmc  Damafe,  qif auffi 
ces  deux  Conciles  s’efcviuirenc  réciproque- 
ment, & partant  ]eftoient*îls  de  la  meime 
croyance:  Ainfi  ce  que  nous  dira  ôc  prouuera 
S.  Ambroife,  ille  fera  fahs  doute  fcîon  le  fenti- 
ment  dft^  Concile  general.  Voicy  les  termes  du 
Saindtjde  Timpreflion  de  Bafle,  Ce  pain  ^ ej}^  lia. des 
pam  deuat  les  paroles  Sac¥ametales,ou  la  confccration 
efvfuru€mie,DV  pain  sefaict  ia  chair  de  ^ 
christ:  & plus  bas>  c deuam  la  confecraUon  c atich^p.  ^ 
c efldt^ paWy  quand  lesparoies  du  Seigneur font  pro- 
noncées c^  e fi  le  corps  de  îefmpChrifi Cy'  deuant  les 
paroles  da>  Seigneur  ce  caUcc  csî  remply  de  mefé 
dUaUy  quand  les  paroles  du  Seigneur  ont  opéré ^ la  " , 

SEFAICT  LE  SANG  qtii  a rachepté  le  peuple  : Sc  ^\ 
autre  d part,  frouuonsque  ce  k^kst  pas  ce  que 
CA  N AT  V RE  a formée  mais  ce  que  lahenedtihon  a 
conjacre:  peu  apres;  U parole  de  Dieu  qui  a peu 

faire  de  rien  ce  qm  neftoit  ne  pourra- elle  pas 
CHANGER  lés  chofes  qui  sa  fnt  en  ce  qu  elles 


mcatSjCl:.^. 
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^ n^eîtotent Carce  nefîj^tis moins  de  commuflt^ 

quetde  nouueduU  nature  aux  chojes  qui  n^ftoien  f 

faSy  que  de  la  leur  changer.  llptouncccOcc  vctité 
â auUure4  mefmes  lieux  allcgüez  en  ces  tetmes:  a Ef- 
des  coute*^  lo  C.  diptnty  prenez,  mangez,  cecy  cft 

mon  corps  J Koftre  Seigneur  ïefus  luy  ^ mèfme 
nous  tefmoîgne  que  nous  prénom  fin  corps  fin 
fingy  denons^nous  douhter  de  fa  fidelité  i^^de  fin 
tefmoignagei  &c  auchap.  4.  le  ciel  nefîoit  pas^  U 
mernefloitp4Sy  [mais  il  a commandé  ^ les  chofis 
ont  eïîé  créées:  donc  afin  que  te  yous  refende  y ce 
n^efloit  pas  le  corps  de  lefm^chrif  deuàhtlk  confe:- 
crationymauieyom  du  Qj/’apres  la  consé- 
cration C*EST  LE  CORPS  D E l.C,  Ceflluy 
qui  à parlée  iteffiiÜ^  Il  dit  & redit  le  mefme^ 

& multiplie  preuues  fur  preiiues  en  ces  lieux. 
EnTepiArc  35.  duliure  j.  auffi  derimpreffion 
de  Bafle , racontant  quelc^üe  ca$  àduenu  à fa 
fœur,,  il  lüy  dit  \ le  demeuray  eh  texercice  de  ma 
chargCy  le  commençay  à celehrer  U Messe,  pendant 
queiefaislohUtionyC^c.  le  vous  reprefentay  le 
toutamplemct  en  mon  petit  liuret  des  Preuues 
delà  Mejfey  qui  côtênoit  aufli^les  tefmoignages 
deSaindl:  Grégoire  de  Nazianze,feanrauffi  au 
fécond  Concile  general,  de  S.  Hilaire  feant  au 
Concile  de  Paris  & en  plufieurs  autres  Con- 
ciles des  Gaules,  long  temps  deuant  que  les 
François  eulTî^ntrcccu  la  Religion  Chrefiiênc 
fousClouis  , car  il  floriffoit  vers  fan  3^4.  &C 
d autres  Sainds  Peres,  enfeignâts  félon  le  leiî- 
h de  l iaf  general  de  TEglife  des  quatre  premiers 

Baffe  hom.  & prouiiants  par  l^Efcriture  , la  meiniC 

8^.  fur  S.  veritp  Vous  filles  réflexion  parriculieiement 
Mâihicu,  furiepaiiàgede  S.  Chryfoft,  ^ demonlhant 
- âiiiplemcnr 


^mplcmentçeftemefmereaUtCj&dirantl /.Ti’ 
fedmnektoy  four  le  recemir  dedans  to  y,  il 
noui  réduit  four  dire  ainfi  en  hne  tnajfe  auee foy,<Cr 
non  feulement  fdr  for,  mais  en  effet  il  nous  rend 
fait  (on  frûfre  corfs.  Et  fur  tous  ccs  paflages 
ic  vous  reprefentois  que  ie  vous  les  propoifbis 
fpecialetDét  pour  la  prëuüe  du  pretnier  & prin- 
cipal poind  débattu  entre  nous,  f le  corfs  O'  le 
fdng  font  reeüement  contenus  e's  elemets  Corruftihles 
du  fdin  cr  du  'Jin,  ce  que  nie  le  Catechifm  e de 
la  Religion  prétendue  refotnveé,  diïànt,  a le  ® 
corfs  n'efi  f 4i  enclos  dans  le  fain,  nyle  fangddns  le 
üdice,  nè  faut  fds  chercher  lefm-  chrifl  en  ces  élé- 
ments corruftibles , (ans  faire  reflexion  fikfub- 
ftâce  du  pain  & du  vin  y detticure  ou  nonj  que 
les  Conciles  & SS.  Perés  difoient  fi  claircmétj 
& prouuoient  redite ^ qu’il  n’y  auoic  la 

moinde  qnibté  du  cpntrairc;  qü’apres  que 
vous  y auriez  iceogncacefte  premiere  verité. 

Vous  les  reliriez  pou^  la  fécondé,  fçauoirque 
le  fain  &>  le  l>m  ne  demeurent  fîtes  ftnon  en  leur 
affarence,effeces,ouaccidents-,  Sc  que  la  tranffd* 

Jlantiation  côtenoit  ces  deux  veritez  conioinr 
dement,  partant  qu’il  n’èn  falloir  parler  que 
ayant  feparémiènt  examiné  rvne&  l’autre.  , , 

Bien  que  ces  paflages  vousayentaflez  enfei- 
ghé que i’EgUfe des  4.  premiers fieclcscroyoit  ^ 
genccûcment  le  Sacrifice  non  fanglant  du  corfs  de  y 

Jefus  Chri/lofirt  far  les  Prefres , fi  vous  repre-  ^ 

fénteray-ie  encore  ces  deux  autres  de  Silreneè 
& de  S.  Cyprien,  qui  non  feulement  tiennent  * Àu  !iu.  4I 
cefte  dodi  inej  mais  aufli  la  fraUueni  far  diuers  . 

lieux  de  l’ Ef'critùre  fainâe.  Voiev  les  termes  du  ^ 
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guccidlfant^cecy  efl  mm  corps,  le  Calice femlU» 

blement , Cr  le  confejfa  ejîre  fon  fang , O"  enfeigna 
lanouueJle  oblation  dn  nomeau  te^ament, 
la^nelle  tEglife  lUyant  receUi'  des  ^pofires,  offre  i 
Dieu  par  tout  lVnivers  : dequoy  entre  les  douC(e 
ach.i,  V.Ii.  Prophètes  ^ Al aUchte amtt Propheüj e]dcpuis\QSo^ 
leilleuanciufqucsau  Soleil  couchant  mô  nom 
ferà  grand  entre  les  nations  , & offrira  on  en 
f ^outlieu  parfum  à mon  nom,  & purfàcrificc, 
car  monnom  ferà  grand  entre  les  nationsa  die 

YElctntlâcsarîxiQ^i^SyJigmJiantpdr  làmanifejle-^ 
ment  J jue  ce  premier  peuple  a dèfijlé  d*  offrir  a Dieu^ 
mais  ijiden  tout  Leu  le  facrifice  efi  maintenant  offert 
k Dieu^crueluy pur.  ïufques  icy  S.  Ircnec^qui 
trouue  aifement, félon  le  vray  fens  de  TEferitu- 
rc  qu’il auoitapris  defonMaiftreS.Polycarpc 
difciple  de  S-tean  rApoftrc,/’o^/4//e«  cr facri* 
jiceenlEuangtle:  car  nous  n’entendons  rien  par 
facnfice  ou  Meffe,  que  le  vray  corps  de  lefus- 
Chrift  foubs  les  cfpeccs  du  pain,  & fon  fang  " 
feparément  dans  le  Calice.  Et  pour  ofter  tout 
ombrage  à nas  Religionakcs  , qui  deftour- 
nants  ces  paroles  appellent  f Euchariftie  sacri* 
fcc  impropre,  ôc  reipondrc  à ce  que  quelques- 
vnsdemandent,yî  I.C.  adit  Meffe  , quand, 
O"0Hil  a commandé  de  la  dire-,  adiouftons  cefl 
à Lîu.i.cp.  autre  palîage  de  S.  Cyprien.  a jsfoftre  Seigneur 
ledâ^  , dit  ce  Saindt , a v x h e v R e x 

^ ‘ ^ ^ ' D O c T E V R ce  Sacrifice  qm  efi  au  Calice  fan-* 
Bifie" : puis  continuant  à parler  de  ce  fubîct  j car, 
dic*il,yî lefm-Chrijl  no(}re  Seigneur  nofre  Dieu 

efi  luy  mefme  le  grand  Sacrificateur  de  Dieu  le  Ti're\ 
eyr  a luy  mefme  le  premier  o E F F.  r x ce  facnfice, 
c:?-  4 c O M M A K o e"  qu  OH  fi^  Ic  mefme- en  mc^ 


, i!>  _ 

moire  de  îuy,  certainement  le  Treflre  efi  Irray  lient e- 

nant de  Chrifl,ciui  imite  eé^ueIefiM*Chrilla.fai£l, 

& offre  en  l’Eglife  a Dieu  le  Pere  "V»  V R A Y e T 
PLEIN  Sacrifice  lors/jutl  toffre  àUma- 
ntercfuil  Irait  lefusChrifl  mefme  l’auoir  offert. 

Il  prouuc  cefte  doéktinc  par  rEfcriturc  au 
mefme  lieu  difant;  Melchifedech  fut  figure  de 

Jefus-ChrilUe  S. Ef^rit  ie  déclaré dffant,  tu  « grand  pCio^.y,^ 
Prcftrc  éternellement  félon  l’ordre  de  Mel- 
chifedech} lequel  orde  efi  certainement  cefiny^cy^ 
tenant  de  ce  Sacrifice  &•  défendant  de  ce  que  Mel^ 
chifedech  fufi  facrificateur du grandDieu  y qu’ilof 
frit  pain  eyr  Ifin,  qu'il  bénit  ^raham  t car  qui  efi 
flus  facrificateurdûgrand  Dieu  que  no^re  Seigneur 
Jejus-Chrtfiqm  aoffert  aDieule PereferifidyET  A 
O F F E R T /e  mefme  que  Melchifedech  auoit  offert, 
tefi  d dire  pain  O*  l’in,  fiauoir  soncorps  et, 
so  N s ANC?  Voylà  la  dodrine  de  toute  l’E- 
glifê  des  4.  premiers  fi  ecles  amplement  tef- 
moignèe  & expliquae  par  les  4.  Conciles  ge- 
neraux, &Ies  Sainâ:s  Peres  , mefine  par  ceux 
qui  ont  précédé  lefdîtcs  alFembleesvniuerfel- 
les,  S.Irersee,S,Cyprien,&c.  Sc  pronuéepar 
piuficurs  textes  dci’Efcriture  Sain6fee:NosMi- 
nifti  es  fçâuentîls  mieux  ce  que  lefiis-Chrift  Sc 
les  Apoftres  ont  ordonné  , & entendent  ils 
mieux  l’Efedture  Sainâe,  que  ces  Sacrez  Cô- 
eiles  coropolez  de  1300.  Eucfqucs,  que  les 
autres  Sainéts  Peres , & n>efmc  que  Sainâ: 
îrence  & toute l’Eglife  de  fon  temps  qaiauoie 
veu  parlé  & communiqué  auec  les  Apoftres 
ou  auec  milliers  êc  milliers  de  perfonncsqul 
auoient  vefeu , comme  (âinâ;  Polycarpe aaeœ 
S,  lean^  auec  diuers  Apoftres? 


20, 

Bsla  prîcrc  PourVoiU  mônftrer  la  croyance  de  toute 
& facnficc  f Antiquité  toucliant !ç SaLtrifee  ^ U Triere pour 
uxf^^afl'ez  ^oulagcmêt  des  peines  des  fidelçs  trefpairez, 
&du  Pur-  que  nous  appelions vous 

gatoire.  tcprcfentois  S.  Auguftin  au  fermon  31.  a fur 
a.  de  i‘ediu  les  paroles  de  TApoilre  difant;  lîne  faut  p4s 
3aflc&  doîibter  que  les  morts  m foient  aidel(^par  loraifonde 

fdutaire^ 

Cr  par  les  aumofnes  quùif\  ejlargifl  pour  leurs  âmes 
A c E Qy  E Dieu  les  trasBe  plus  mijericordieufemet 
que  leurs  peche'^nont  mérité  y car  çe^  chofe  que  l'E^ 
^life  VNIVERSEILE  ohferuiyl'ajamreceu  de  U 
T RA  D 1 T I O N Je Jes  leres^  a f^auotr  que  pour  ceux 
qui  font  morts  en  la  communion  du  corps  dt  fang  de 
lefus-  Chnjl^  lors  que  leux  commémoration  fe  fait  etk 
fon  rang  en  ce  Sacrifice  y là  on  prie  pour  euxy  c?"  on  dé- 
claré quilefi  auÿi  OFFER-r  POVR  EVX.  Et  le 
^ âu  liurc  autre-part  b [e  promue  par  PEferiture, 

ielmoits,'**^  parla  pratique  vniuerfelle  de  PEglife,  & par 
ehap  I de  la  tradition  ^ous  lifensy  dit- il,  eslmresdesMa^ 
|>di.cic  Baf  chabees  le  Sacrifice  aueirefifèfifert  pour  les  trejfajfe^fj 
or  encores  que  es  anciennes  Éferitures  onne  le  trou-- 
iiafipasy  lauthoritéde  tovte  e’egeise  lemojlre 
clairement  y où  entre  les  prières  du  Frefire  qui  Je  font 
à f ^utely  ctüe pour  les  trejjajfe^  a fon  lieu  ; des- 
quels liures  des  Machabecs  lc  3.  Concile  de 
c édition  de  Carthage,  où  eftoitee  Sainét,  dit^'  c les  Efcri- 
^^cneue,pa.  Genefiy  l'Exode  y crci  les 

d au  îiure  liures  des  Machabeesy  Sc  lemefnie  Sainâ:  au- 
ï8  de  la  Ci  tre  part,  d encores  que  le  Canon  des  Juifs  ne  reçoiue 
tedcDica  poésies  hures  des  Machabees pour  Canoniques^  néant* 
i'Eglife  Catholique  les  reçoit.  Le  niefniç 
Sain  d Prélat  trouue  autre  part  le:  Purgatoire^ 
{fondement  de  la  prier  e&facrifiee  offert  pour 


ladeliuranccdes  trcfpaffez)  en  S.  Paul  en  îai,^ 
auxGorinthknsjchap.  5.  v.ij.  carilditexpo- 


elttfeu  PVRGATIF,  ce^ttil  dit  a caufe  de  ceux  <jui 


du  foin,  du  chaume;  que  s’ils  edifîoient  de  l’or, 
de  l’argent , des  pierres  precieufes,  ils  feraient 
feurs  O"  affranchis  de  l’irn  O"  de  l’autre  jeu , cef  d 
dire,  rien  feulement  de  ce  feu  eternel  tourmenter* 


par lefeu;  O;’ farce qutlejl dit , il  fera  làuué,  on 
ntejjrifece  feu  là',  à la  'Vérité,  lien  qu’ils foient 
iâuuez  par  le  feu,  ce  feu fera  plus  grief  que  tout  ce 
quel’onf  aurait  fou ffrir  en  ce  s te  vie. 

I c vous  produifois  plufieürs  autres  paflàges 
contenus  dans  mon  lïuret'fur  ces  trois  fuiets, 
delarealité,dufacrifce,0^de  la  propitiation  d’ice~ 
luymefme pour  les  trefpajfeg.  le  vous  en  alleguay 
pareillement  vne  quantité  fur  diuerfes  autres 
matières.  Etvousverifiay  &monftràyles  vns 
èf  les  autres  dans  les  impreffio  ns  de  Balle  pour 
vousalîcurerdauâtage  de  ma  fidelité  à les  rap- 
porter, & que  toute  l’antiquité  eftoit  vrayemét 
de  noftee  part,  qui  eftoit  ce  de  quoy  vous  vou- 
liez eftrC  bien  inftruitsî  le  les  vous  monftray 
auffidans  les  Centuriateurs  de  Magdebourg, 
qui  comme  plus  doéles  & mieux  verfez  en 
l’Antiquité  que  nos  Miniftres,  les  rappor- 


- , 

8 CetîMlj'.  jtcnt,  a & félon  ictfux’adiioiientingcnuëment 
f-5  «^ap-4-  que  l’Antiquité  eft  contraire  à leurdoébtinc, 
nonfeulcroenc  en  ces  matières,  de  U tranfub» 
dschine,  co  flàntUtion , du  fdcrifce^  i>riere  pour  les  morts, 

temnt  les  mais  auffi  és  fiiiets  de  l'inuoctuion  des  SatnBsy  du 
erreurs  des  hhredrhttreydelatufhficattoH,  des  mentes,  des  tra- 
XteBeurs  de  & auttes  poinéi's  controuerfez ; Ces 

eespec  es.  çens  recueillent  eux-mefmes  les  tefmoignagesi 
qui  monftrent  qüe  les  PcreS  ont  eu  vn  fenti- 
mentcontraircauleufj&pourcelalescôdani'' 
nenttous,  & appellent  leur  doârrinc  en  tous 
ces  poin(5ïs,  déclin  de  U doBrme,  pAïUes,  er-^ 
reursdesUoBeursdu  1,3.4. 


J(e[^nfe  <k  Durand,  J^eph^ue. 

T Ous  fiftes  tranrcrirc'prefquetous  ces  paC- 
V fages,  & de  plus  quelques  autres  , & les 
çnuoyaftes  fans  delay  au  fieur  Durand.  Ces 
Gens  ne  dcmandetit  que  des  rcmifes:  bien  que 
■çousles  prcflafficz  d’y  rcfpondre  , vous  n’y 
euftes  aucune  répliqué  que  trois  fepmaines 
apres.  Il  nefailloit  point  tant  de  temps  pour 
ïecpppier,comrae  il  fit, du  liure  de  M.  du  Plef- 
fis  Mornay,que!ques  froides  refponfesjdc  pafi> 
làges,  ce luy  fembloit,côtraires.  IldeuoitaulE 
s’d  euift  procédé  de  bonne  foy  ,recoppierles 
doëlpsRefponfesqu’àfaiâ:  M.k  Cardinal  du 
n.  le  rccopicrois  corne  luy  n’e8;oitquc 
la  lo.ngueur,  llrefpond  encore  ^ttede 
fop  {e  pain  ne  foit  autre  chofe  que  Ujïgure  du  corps  de 
dhi'ffl ,nous  fommestoutes-foiepar  le  S.  Efpnt  ynis  k 

üéjîis^ChriJ},^  faits  chair  de  fa  (haïr, os.dsfss  cuj 


Et  veut  qu'on  s’imagine  que  èôus  ces  pallàgcs 
s’entencient  tnjigfie,  fxr  ~i>mon,f>ar4jfeBio»-,c’eiî 
'\>ni  communion,  quitte fefxtt  foint  charnel- 

nellement,maff far l' efficace tde Dieu qui  ne  liip  a 
autre  chof^qu’à  nom  ajfeurcr  que  U chofe  Jîgmfiee 
mm  ejl  exhhee  eu  donnée  far  la  fuiffiihce  de  Dieu, 
hoire  auec  autant  de  certitude  que  Jil’ élément  mèjme 
eTloit  tranjmue  en  U chofe  ftf^mjiee-,  & applique 
cesrefponfcsnon  à tous  mais  à quelques-vns 
feulement  des  pafTages  produits,  côme  à quel- 
ques mots  du  Côcile  d’EpheiCjdeS.Chryf  de 
S.  Arobroifè.  Ces  refpôces  du  Miniftie  cftoiét 
vicicures en deuxchofes:i.  eneequ’il  n’expo- 
foitpaslesPcres  parlesPeres,maisles glofoit- 
il  à fà  fantaifie.a.  en  ce  qu’elles  eftoient  côtrai- 
res  aux  paroles  des  iainâ:s  Pères  qu’il  expofoit» 
car  S.  Ambroife  par  exemple  ne  dift  point, 
~i>oire  auec  autant  de  certitude  que  ft/o-c,  maisab- 
folumeiu  ; comme  auffi  S.  Grégoire  & S. Cy- 
rille félon  le  fentiroent  des  Conciles  generaux, 
que  le  füin  efl tranfnué  au  corfs  de  Chrif,  <\u'ûefl 
tranfelemente',c^uedu  fainfefaill  la  chair  de  Chriff, 
que  ce  neft  plus  pain  bien  qutl  paroijfe  tel,  eycç. 
Bref  Icspaflages  alléguez  ioints  enfemblceh- 
feignent  (i  clairement  Je  contraire  de  la  do- 
urine que  tiennent  nos  Miniftres,  qu’il  faut 
ou  ne  les  anoir  iaroais  leus  en  leur  otiginal, 
pour  ignorer;  oun’auoirpoint  de  confcicnce, 
pour  nier,  que  la  doélrine  des  4.  premiers  fic- 
elés aye  efté  oppofee  à celle  de  nos  Prétendus. 

Il  oppofe  ncantmoins  en  contrefebange 
quelques  palfsges  des  Percs,comme  fi  ces  SS. 
cufTentcfté  contraires  a eux  mcfmcs,  Theo- 
doretenfonz}Diaîcgue,ïieneeliur?  4.  contre 


ieshercfîësclî.  34*  Tertulicn  contre  Marcîon 
liurc  4.  S.  Auguftin  en  diuers  lieux.  Mais  le 
tout  inutilement  : car  i.  pas  vn  de  ces  Pères 
n’enfeigne  en  ces  paflages  celle  negatiue  de 
leur  Gatccliifrae,  le  corps  nefl  pM  enclos  dam  le 
p4tn  (ou fous  les  efpecesdu  pain) 
le  Calice,  ne  j'aut poi  chercher  lefm-  chrifi  en  ces  élé- 
ments corruptïUes^  ou  l.C.n’ej}  paereellementpre- 
fentenl’Euchdrijlie-y  qui  cille  principal  poin6l, 
ftir  lequel  vous  vouliez  eftre“inllruits  : Ainfî 
demeuroie  il  conftant  que  fur  le  premier  poin6t 
la  vcrité.cft  de  nollié  collé.  Ils  ne  parloient 
donc  que  du  fécond  poinél,  //  le  pain  demeure, 
ou  non  5 Sc  partant  s'il  ell  transmué  & trans- 
fubftantié  ou  non  : èc  touchant  cez.Theo- 
doretfeul,  ferabloit  le  nier;  mais  la  difficulté 
ptoccdedcce  quelcpaflage  ell  mal  traduit  du 
Grec,  fçauoir  le  terme  ell  traduiél  par 
ablatifau  lieu  qu’il  deupit  cftre  expofé  par  vn 
génitif;  l’autheurdiél  en  fa  langue}  les  Symbo* 
lesdetntutent  en  la  forme  (^  figure  de  la  première 
fub^lance.  Les  autres  palfagcsn’enréignentfi- 
lionqu’ily  aenl’Euchariftie  quelques  figures? 
delamortdc  Icfus*Ghrift,  &c.  qui  en  doute, 
lis  nefontdonc  enrsen  contre  nous.  Mais  qui 
s’cllonnera  fi  cell  homme  fâiéb  dire  aux  Pères 
ce  qu’il  veut  par  fes  glofcs,  puis  qu’il  impofe 
flulîià  Bellarmin?  Car  ce  que  ce  Cardinal  dit  du 
jigne  Contenant  le  corps  de  leJhs^Clmft,  à rai  fon  du- 
quelil  cft  diél  eiki'e  rompu,  il  l’allegue comme 
s’il  lé  difoità  raifon  à’vn  Jtgne  yitide , ôc  quine 
continfl  ce  Corps. 

Bref  Durand  diél  enfoü  ëfcritj  ce  jtii  a êfîé 
m4  ynimrfellement  nous  le  rmnom  yelsneiers , & 


iie  veut  admettre  des  tefmoignages  particuliers 

contredits  par  iautres-.Oxmmïn'ja.uotiS&VLCgüé 

les  auchoricez  des  Conciles  generaux  j li  les 
doit  donc  receuoir,  & ne  fc  contenter  pas  d'y 
oppofer  quelques  p3%es  desparticulicrs,& 
niefmc  mal  entendus,  touchant  /.  Pur^atoi. 
re,  ihrapofe  càlomnicufement  a Saind  Au- 

guftini.d’enauoirefté  douteux:  2.  d’auoir  af- 

feuré, qu’il  ny  en  a point  luy  faifimt  direau  lia- 

re  y. hypogn.  .*  ■>« /’jVbo. 

S.  Auguftin  n’eftautheurdecc 
Îiurc5&  le  palTage  eft  troqué, le  voicy  entier;dé 

lirapreffio  deBaile:^^«e  wo^jditeeftauthcur  à det’impicC. 
Pelagius  .outre  le  S^ymme  des  deux  l>n  lieu  ou  h»  fioa  de  Bail; 
fmffe  tromerlin  repos  éternex  de  Ul>ié  ; U 

premier  lieu. U foy  des  Catholiques  croit  par  amhorite 

dinine  que  ce(l  le  Royaume  des  cieux  d'où efi  forclos 
celuyqPin'eftpas  bapti^:  le  fécond,  cefl  UjeLfiei 
mm  Ignorons  le  t.ôcc.  d où  il  appert  qifil  n^eil 

A ‘î" ^ point  de  lieu  eternel  hot$. 

du  Paradis  oui  on puilfe cftre  heureux  , com- 
n^e  Pclagujs  feignoit  pour  lés  enfans  morts 
fans  Baptefme.  H impofeauffid  autres  erreurs 
aux  Peres  i feint  que  ces  Sands  ont  prié  pour 
les  fidelles  fondez  fur  ce  qu’ils  eftimoient  auc 

lésâmes  des fidelles  fuirent priiiees delà vifion 
deDieuiufques  auiourdelarefurredion  Où 

fui  ce  qu  ils  eufset  eftirné  que  tous  les  bôs  de- 
uoiencpalTerparcefeu;  calomnies  impofeçs 

«ux  famds  Dodeurs.  GesRerponfcsdefeilléc 

en  deux  ehofes  I.  pource  que  lesPeres  n’onc 
araais^dirqu  ils  pnoicnt  pour  cefte  Ûn  pour 

traire  , comme  il  apers  de  çe  q,ue  i’ay  du 

t> 


cnmoa  lia- 
Xct  despreu 
Hes  de  U 
Mejfe  P Si. 
De  la  Pri- 
mauté du 
Pape. 


Concile  de 
Chalccdoi* 
'nt  a(3:.i6,de 


de{riis,&  de  S.  Auguftin  au  Hu.du  foin  pour  îés 
tïldrts  ch.ïT&:  detnierde  S. Cyrille  lerofolimi» 
* rapportez  tain  cil  faCatech.  S.Chryfoff orne  a&  autres. 

Ce  qu’il  adioufte  iinalernenc  dû  Concile  de 
Chalcedoine  contre  U frirnauté  du  Fapé  , eft 
produiâ:  fi  a contre  fens  que  i’alTeurc  certaine- 
ineni  que  ceft  homme  eft  ou  tres-cfFiontc,ou, 
cequciecroy,  n’a  damais  veu  ce  Concile.  le 
rapporteray  le  lifeü  pour  ce  que  vous  defiriés 
cfti'e  efclaircis  fur  l’inégalité  des  Pafteürs  6c 
la  primauté  du  Pape  entre  tous  & pardefllis 
tous, que  nous  tenons, & fur  l’art.jo.  de  la  Cô  • 
feffion  de  foy  des  Miniftres  Couché  en  ces 
ritriprefiion  rermes,«e«i  croyons  tous  hrays  Pdfteurs  duoir  ep 
de  Gcneue.^<«/c  puifdnce  foulrs  hn  jful  chef  Jefus- Chriïi.  Lc 
& dcCoIo-  paftàge  du  Concile  eft  tant  plus  confidcrable 
gneto.  a<p  'qu’il  contient  auffivn  rapport  du  Canon  6.  du 
premierCôciledeNiceej  voy-cy  donc  les  ter- 
mesduCociledeChalcedoine.  a 

a Pafehafî.  4^^.  ^S.  Peres: queV Erlife Romdineatoufiourseula 
nttiReuenU’  ^ J,  " o->r 

diftme  Euef  P R I M A V T E , c?"  / EgjfteanfiobJerue  ^ue 

fue.  Vicaire  l’Euepue  d'^Alexdndrte  aye  poHUotr  fur  toutes  ces^ 

du  siégé  A-  terres^  car  cela  efl  félon  U coufîume  del'Euefqtie  de 

fopù  ique,  gnfffe',  paretllement  en  Antioche  es  autres  Tr'i- 
Ot  reette.  ce  ^ ^ i » ; • - 

Cmon  litnces  que  les  des  plus  grandes  cttej^retien^ 

b d’Ægypte,  ^tntleur  P R i M A V ï r’:  & peu  apres;  L’artefe' 
de  Lybic,  Synodal  du  premier  Cenctle  de  Confanttncple  de 
Scc.  ijo.  Euefques  : jue  les  Euefques  t)e  pajfent  pai  les  li- 

mites de  leurs  E^lijès',  mais  que  félon  les  rei^^les  ,Ie* 
tiefque  d’ Alexandrie  dtfoje  feulement  de  ce  qui  efl' 
en  Egypte  , les  Euefques  d‘ Orient  gouuernent 
feulement  Portent,  les  p R i M A v T B S gardées  fe~ 
ion  les  Canonsde  Ecicee,  Sic.  que  tou  te  fou  i’Euefquf 
de  Conftantmople lisonn eur  de  la  a kï*m.  a.  Y-? 


ï e’  4fres  là’E  V E s QiV  E R o M A 1 1?.  Les  Çcn^ 
toriateursa  de  Magdebourgrapportans  ceftc  j,cent.y.çl!| 
ad.iô.  du  Concile  J 

la  P nmaute demeurerait  li>sen  a l’Ene/que  de  Pome, 
mais  neantmains  on  déférerait  en  quelque  chofi 
à,  la  Primauté  de  l’ E^ltfe  de  Cooflanttnofle  y telle* 
ment  qifeüe  pouroit  ordonner  Us  Métropolitains  es 
Dlocefès  d’.y€fe  yde  Pont  y crdeThracé.  Q^dira 
que ceft  homme  ne  refuoic  pas,  quand  il  cite 
le  Concile  de,'Calcedoinc  en  faucur  de  l’egahti 
des  Pajlemrcpxt  les  Miniftres  profc{îènc,&çon- 
tre  les  Ptimautés,(pecialemcnc  contre  celle  dn 
Pape? 

IccQncluspar  les  termes  du  fieur  Durand. 

Ce  qui  a eîié  creâ  l>niuerfellementy  dit-il , nous  tè 
teeeUrons  y»lontierSy  ^au  l’E^lift  Epmaine  ne  nous 
peut  produire  que  des  opinions  particulières  y qui  font 
emtrediBes par d’ autres parttculierSy  Cr  non  receuis 
l’E^life  yniuerfelle-.Otie.  luy  ay  reprefenté  ce  qui 
a efe'  creu  hmuerfellementy  cr  non  des  opinions  par-. 

Te  vous  prie  donc  de  le  receueir  holoM* 
tiers,  Sc  le  forame  de  faire  le  mcfmc  félon  la  te- 
neur de  fa  proraclTe,  & de  nç  s’arrçftes  pas 
quelques  tèfmoignages  particuliers  tronque^ 

& mal  glofez,  lefquels  pris  au  fçns  auquel  illes 
expofe,  font  contredits  non  feulement  par  d’au- 
tres parücutierSyVasÀs  par  l’E^lifeyniuerfelU. 


Fuifti  des  Minières. 

A Peine  euf  ieiettél’oMffurlaRcQionfcdi» 
(leur  Durand,  que  i’y  cemarquay  ce  que 
fay  tracé  en  ce  J eu  de  lignes,  & pour  cropef^ 

> ^ H 


çherles  longueurs  des  dupliques  &:  côtredita^ 
ie  vous  priay,  & auec  inftance,  de  faire  que 
nous  nous  viffions  le  Miniftre  & moy  en  vos 
prerences’.ie  m’offris  mefme  d’aller  à s6  logis, 
oupar  toutoùilvoudroit,  promettant  dcluy 
«uftifier  les  pafîages  que  ie  luy  auois  allégué 
clairs, amples,  & euidents,  non  de  quelques 
particuliers  feulement,  mais  des  Conciles  ge- 
neraux, &delc  conuaincre  de  fauffetez  en  la 
produdionqu’ilauoitfaide  de  quelques  au» 
thoritez  tronquées,  le  toutparlesliuresimpri- 
mczà  Balîe,queie  m’obligeois  de  porter,  ou 
de  telle  édition  qu’il  voudroit:  vous  l’en  priâ- 
mes, vous  l’en  preflaftes  : iamais  ceft  homme 
|i’olà  fouftenir  ce  qu’il  auoit  dit:  & en  fin  apres 

Suelques  iours  fous  ie  ne  fçay  quelle  oecafioiî 
s’çnallahor|dcParis,pour  n’y  retourner  pas, 
^ cç  qu*il  dit,  de lôg  temps,  Couceroi$-ie apres 
mon  fuyard» 

Vous  vousaddreffàftesà  M*”.  Meftrezat,  Sc 
luy  expofàftcs  ce  qui  s’eftoir  pafK.  Il  s’obligea 
aufll  hardiment  que  le  fieur  Durand  à rcceuoir 
ce  qui  auroiteftécreu  parles  Peres,  aufE  font-» 
sis  efgalcraentignorats  en  cefte  facree  leéture. 
V ous  le  priaftes  qu’il  eufl  donc  agréable  de  co- 
ferer  auec  moy  fur  ces  pafîages , ou  comme  il 
voudroit:  vous  n’en  peuftes  en  fin  auoir  plus 
deraifonquede  fon  Collègue;  Hardy  l’vn  & 
l’autre  en  paroles  fur  du  papier  qui  foufi're 
tout,  mais  lafches  & fuyards  en  effet.  Q^y 
vous  ne  peuftes  nemefroe  trouUer  vn  homme 
dp  cefte  Religion  entendu  en  la  langue  Latine, 
«n  prefence  duquel  ie  vous  con'^rontafTe  les 
paflages  d?  nos  eferits  auec  les  liurçsdçsSS, 


Pcrcs  d’où  ils  eftoient  extraits,  ô raauuaifc  eau-.' 
fe,pour  la  defFenfe  de  laquelle  on  ne  trouuç 
pasvnfeulAduoeatii’en  priay  en  voftrc  pre- 
Icncc  Mr.  Bruflé,  Gentil-homme  de  fort  bel 
efprit, &bicn  verfé  cnceftclanguc,  llnes’a- 
giiroitpas  dedifputer  mais  feulement  de  voir 
fi  ie  traduifois  fidellemét  le  Latin  en  François: 
illcrefufajpourcequeccla  deuoit  tourner  à la 
honte&confufiondcccparty;  Qj^emauuaife 
«ft  la  caufe  pour  laquelle  Gens  de  telle  qualité 
que  vous  elles,  ne  pcuucnt  pas  trouucrvnfcul 
Âduocat!  levons  verifiay  en  fin  mes  patîàges 
dans  les  irapreffions  de  Balle,  Vous  recogneu- 
ftes  que  l’Egltfi  (T  Eercs  de^  quatre  premien 
Jiecles  auoient  Immerfeliement  crtu  le  contraire  de  U 
J^ltgton  des  MmiHres  es  poinBs  defquels  noue  trat» 
ilonSiC^auotentexpofe  l'EfmtitrefkmBe  dutremët 
que  les  Mimfires  : éc  conduftes  de  là  que  félon 
mefme  que  le  lient  Durad  vousauoit  dit,  vous 
deuiez  abiurer  celle  Religion  nouucllé.  V oila 
le  I.  & principal  motif  de  voftreConuer  lion. 

Et  pourcç  que  nos  Gens  font  mine  d’auoir  ^ motif  de 
l’Efcritute  en  leur  faueur,  nous  leur  difmes  fou-  celle  Con- 
uenr,  que  tant  s’en  faut  qu’elle  enfeignaft  tout  uetfion. 
ce  qu’ils  tiennent  contre  la  doélrine  de  nos 
Peres,  qu’au  contraire  il  n’y  auoit  home  qui  en 
feafi  prouueraji  me/me^nfeul  potnBJuy  donnant 
lechaixdetous,  parle  texte  facré,  fans  y admtfier 
diminuer,  ou  changer  par  [es^lofes,  interprétations, 

Çr  confequences^èc  que  toutes  ces  glofes  auroiét 
ces  defauts,  I.  que l’Efcriture  n’en  enfeigneroic 
aucune,  ny  n’affeureroit  qu’elle  full  vraye.  2, 
que  nulle  d’icelles  cftoit  înfaillible,  ny  partant 
fuffifantappuy  d'vn  article  de  fo y.  3.  que  tou- 


. ■ . 

tes  croient  dontrairps aux  expofidonS  dçs  SS. 
Pcrcsfen  leurs  Commentaires  fur  ces  mcfmcji  ■ 
lieux.  Car  de  grâce,  en  quel  paflàge  de  l’Efcri-  ' ; 
turc  trouue  on  ce  qui  eft  dit  au  Catcch.  Dim,/i. 

manière  di  receuoir  I,C.  en  U Ceneefi  parfoyl  ' 
oo,iV  corŸs  n'ejlpai  endos  dam  levain,  ny  fouhs  les  ! 
efpecès  du  pain,  ny  k fan^  dans  U Calice,  c^cï 
Certainement  ü ce  tcrmc,e/?,fe  prend  pour 
^ifieyh  n'ont  plus  aucun  texte  en  l’Eferituré,  “ 
par  lequel  ils  puifTènt  proüuer  qu’ils  mangent 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit  plus  que  Ujiiçu- 
re\  car  qui  reçoit/^  figure , ne  reçoit  pas  pour  ’ 
cûz  lehray  corps , s’il  ny  a quelque  parole  dç 
Dieu  qui  promette  que  U figure-,  or  pôle  j 
que  ce  nom,  e/,fe  prenne  poury^«^f,quelau^  | 

trepaffàgeontils  par  lequel  il  leur  foit  promis 
plus  qüc  la  figure?  Qe  fitgne  ,Aï{o\t  Mr.  Bruflé 
éfiexhilnttfide  Uchofè figntfiee,Jçattotr  du  corps.  U 
le  difoit,  mais  sâs  pouuoir  produire aucii  texte 
de  rEfcriturc  qui  le  luy  eu#  enfcigné}  ivro«s  e»- 
tendonsatnfi ce  met  t&,l'expo(ant,pAr  fignifie.  Ouy 
mais  pour  ce  qu’il  vous  plaift  atnfii’entcndre, 
fansl’auoiraprisderÉfcriture.  Ainfi  penfans 
noos  combattre parleursgtofe^iis  fc  deftruifent 
eux  mefmes.  D’ou  ont-ils  ces  deux  bouches 
Corps  ôcdet’amecn  YvCagc  de  ccSacremétîd’où, 
que  Dieu  ne  donnant  que  ley^fle  à manger  à la 
bouche  du  corps,  il  donne  dauantage  à la  bou^ 
(hedel’ame  ,fqanokfon  vray  corps  ? Ce  Conp 
Iccrets  d’vne  parole  non  eferite  de  trop  ftaif- 
che  datte.  Ainfi  nos  gens  croyen.t  ce  qui  n'eft 
pas  en  l’Efcriture  (ainde,  & ne  veulent  pas 
croire  ce  qui  y eft;  idolâtres  de  leurs  propres 
fentaifies  j de  opiniaitres  contre  ce  que  lefus- 


thriftaclit5r  tûtuc  l’EgliTe  & lesrain<9s  P€*  . 
rès  des  4.  premiers  fiecles  on|C  éreü  ; ôc  ce 
qu’ils  dénient  â la  puiflance  de  Dieu  & de  fa 
parole, Içaubir  que  le  mefme  corps  foit  réelle- 
ment prefeht  en  plufieurs  lieux  pour  y eftre 
reccu  5 ils  l’attribuent  à la  puiflkncê  de  leur 
foy , par  laquelle  ils  difent  que  chacun  mange 
rcellemèntlachairduFilsdeDieu,  pourquoy  1 : , 

il  faut  que  celle  chair  foit  en  plufieurs  lieux, oâ 
que  tous  ceux  qui  la  mandent  (oient  au  ciel 
réellement , bien  qu’ils  demeurent  én  terre  oui 
Ton  les  voit  durant  leur  Cene  i car  perfonne 
ne  peut  manger  ou  il  n’eftpàs,ny  oui!  çft  pren- 
dre vne  fubftanceablcnte. 

Les  delais,  les  remifes,  les  füittes  des  Heurs  5 motif  de 
Minillres  Duiand  & Maiftrezat,  & nos  pour- 
flûttes  promptes, ardentes,  réitérées,  nous  ef-  ’ ‘ 
frans d’aller crouuernos  Particslà  ouilsvou- 
droient  & à telle  condition  qu’ils  voudroient, 
ont  empreint  en  vos  âmes  & à iufte  raifon  vnc 
grande  dcffiâce  de  la  caufe  ou  voftrc  nailïànce 
votis  aüoit  obligés.  Vous  ne  trouuàftcs  aucun 
M iniftife de  ce  party,qui  vou!ufl:,rhcfme  prclfé 
ii.ftamment  , (euftenir  voftrc  caufe  en  ma 
prclènce.  Ilsallcguoicnt  la  crainte  des  Ediâsj 
& ie  m’obligeçis  de  produire  les  Parentes  que 
i’ay  dcfâWaieftéreelléesaiîgrandfeauquime  ' 
donne  poiiuoir  Ipecial  de  conférer  aucc  euX; 
ioinâ:  que  les  Colloques  priués  ne  font  point 
delFendus  , ôc  ie  ne  demandois  qnedctraiélcr 
auec  eux  en  leur  chambre  en  voftre  prclènce; 
nbüs  leurs  promettions  auiîî  de  moyenner  vn 
autre  congé  plus  fpccial  de  fi  Maicfté  s’il  ne 
etnoit  qu’a  cela.  N’auiez  vous  pas  iufte  raifon 


èè  foupçohher  que  le  deffaut  de  leur  caufe  fuft 
la  caufe  de  leur  refus?  vous  ne  trouuaftez  naef- 
mes  vu  feul,  comme  i’ay  didt , qui  vouluft  cftre 
prefenr  quand  ie  vous  lirois  en  François  les 
paffages  Latins  produisis  par  Durand  & par 
moy,  pour  conuaincre  les  premiers  defaufTe- 
té  , Sc  vérifier  les  noftrés.  De  noftre  part 
vous  n’enttouuiez  pas  Vh,  mais  plufieurs  qui 
s’oïFroientau  combat  : noftre  combat  eftoita 
qui  combateroit,  l’ayiàdicft:,  que  pour  abou* 
cher  Ml  Durand  ,ieme  defguifay  en  Sollici- 
teur de  procez,  pourcequcces  Gens  ne  fou- 
ftiennent  point  autrement  le  combat,  Thiftoi* 
re  fut  pki  tante,  & àlaconfufion  du  Miniftre* 
rentre  après  vous  dâs  fon  logis  auec  vn  court 
manteau,  de  grandes  manchette^,&vn  collet 
à la  Flamande  qui  me  furent  à la  hafte  prefen- 
tés  à ce  deflein  ; il  me  demande  ; qui  i'eftoisî 
au feruice  , dif-ie , deML  & Madame.  le  me 
glilfe  dans  fon  eftude,ou  vous  entraftes, obligé 
parla  parole  que  ie  vous  auois  donnée,  à faire 
l’ignorant  prelTer  neantmoins  mon  Aduer- 
fàire.  Madame,  vous luyderoandaftes  de  pri- 
me abord;  d’où  Benoît  ^uon  trouue  és  StUes  de 
Gemm  plus  modernes , quelques  mots  de  confequence 
qui  nefioient  pas  uuv  prf?»;fr«?quc,par  exemple, 
onlifoitès  premières  en  S.  Paul  à Timothee 
ch.iiVerfet  r a ynmoyenneur  entre  Dteti  les 
hommes^Ieftis  chrifl  hommeiÔc  és  autres a "V» 
s E Y L moyenneur  entre  Dieu  les  hommes  !efiis~ 
ChriJ} homme;  on  nous  acCule  d’auoir  adioufté 
ce  mot  s EVi.,  à l’Êrctiture,  Sf- ainti  de  plu- 
fieurs autres  de  grande  cOnfeqUênce.M^/rt^ro- 
pp;,rerpondkie  Pafteijr,  mu  i&VhjeJè 


'sn  nos  Jermerà  miles  en  (hmBere  différent  d» 
refie,  four  marque  que  ce  nefiqu’lme  expofimn 
non  pas  >»  terme  de  tEfcrtture.  Ah  rigr/orantJ 
difoil-je  en  rooh  cœur , mats  ie  n’oiofs  k duc 
de  bouche.  lem’jippi  oche  de  la  table  i k def- 
couurela  Bjbledénoftre  Dodcunicrouuré} 

lytrouuecctelte;&;_ievoiisyfaisvoirce  tre- 
nte se  i;  L en  ntcfirieforme  quc-  ksaurres.  /cràe 
fi^me^u,cô(<  {ïknc.&rc  hnbiie homme,  tout 
eftonne  de  la  f em^irque  prompte  ce  cè  Solli- 
cireur.  La  nacefficé  m engagea  à monftrerque 
îcfçauois  vn  peude  Latmj  H mVnnifage: 
Puis  vn  pu  de  Grec}  cemmert!  les  Solimtetm  m 
jÇ4uent-tl$  tant?  l’y  fus  contraint,  car  il  vouloic 
vous  faire  lire  en  Grec  & vous  periuadet 
qplfigmfioittoufiours  y„  feuh  hgneqüeceft 
home  cft  d vn  tres-rarc  fçmoir;  fi  trouuWmes- 
nous  le  cotraue  dans  fon  propre  Diûionairc. 
? alle^uay  auffi  qplques  paflages  des  Saipas 
Pères  expofants  1 E criture,  nofire  ponrparlcr 
ht  y engapant  -,  quoj,  diloic-il , quel  Svdtîem-’ 
lemoubiois  quelques  - fois  du  perfonnac^é 
que  te  iouotspSi  tinf-ie  bon  en  mesdem^! 

retirant  1 Efp.ee  quand  l’auois  porté  ie  coup  & 

nommant  de  U t^oche.  Ainfi  nous  faut’ ü 
feindre  pour  loufter  auec  nos  fuyards.  Vous 
fçaup  qu  apres  que  kfieur  Durand  cuft  dôné 
faictponfc  fur  mes  pafiàges,  ie  vous  fuppüry 
aiicc  inftance  que  nous  nous  viffions  cefte  à 

.dt„„fc„logi,  «,V.b!igea„,  d.  conu,  C,t 
dekux  fes  reparties,  & vérifier  mes  alkeatiôs 

iei’o  A 


Reporter,  Qu^- knts  ati contraire efiok; 
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les  Miniftrés!  eftans  bien  informez  des  agîti- 
lions  que  v«us  aiiicz  en  vos  efpyits  il  y a plus  de 
quatre  mois,  fur  le  fuiet  dela  R.èligion,&  priez 
de  vous  vifiter,  combien  peu  l’ont-ils  faift  ! les 
alliez-vous  trouuerî  vous  retourniez  peu  fatis- 
faits  Sc  de  leur  foin  & de  leur  doâ:rine>  depuis 
que  nous  auons  hanté  voftrc  logis,  ont-ils  ia- 
mais  ofé  y venir,  fur  i’apprchcnfiorl  quils 
auoient  de  nous  y rencontrer  ? Ils  vous  ont 
quittez  à voftre  bcfoiojbien  qu’ilr  fuflènt  affez 
ferllicitcz  de  vous  affiftery  Nous  au  contraire 
fréquentions  voftrc  logis,  bien  fouuent  fans  y 
eftre appeliez,  defirenx  d'y  trouner  vos  faux 
Pafteurs.  Comment’,  remarquoitfort  bien  Mr. 
k ^eine Je  trouue  aucun  de  nosGehs  qm  hetulle  defen- 
Àre  nojlrecaufe,  bien  que  nom  les  en  frejiions^  les 
youliensallertroHuer  en  leurs  lo^ûyC^  ceux=cy  s*of* 
Jrenty s’ingèrent,  C^nom prejfent  Jkns  jejlre requis, 
CT' Je  battit  entr’eux  à qui  ira  combatre  lesMiniJîres, 
Defaitayans  vn  iour  enuoyc  inopinément  en 
noftre  logis,  me  prier  de  venir  & apporter  rocs 
liures,  & le  roeflager  ne  m’y  ayant  pas  tronué, 
vous fenùoyaftes  chez  M*'.  de  Croifile,  Eccîe- 
fîaftique  doué  de  plulicurs  rarès  qualitez,  êc 
bien  vcifé  aux  conrrouerfes;  vouà  le  troiiuaftes 
preft  à yoftre  première  demade  d’entrer  en  iicé 
contre  le  Minifti  éMeftrezar  en  fon  logis,  Sc  y 
fouftenir  Tes  eftbrtsj  comme  il  fit.  C^i’ilsfurcnt 
foibles!  ce  ne  forêt  que  pointillés  de  Logique 
fnrlafignificationdu  niot  efl,  d’vn  home  peu 
verfé  en  rEferirurc,  ignorant  de  la  doclrine 
des  Conciles  & S'ainéts  Pcres,.&  peu  adroiét 
en  dialeélique;  car  il  ne  fçauoit  diftingucr  la 
notion  commune  (qu’on  nomme  genre)  des 


Sacreraetitsjeïa  vieille  &:noauellclôy,c!’aucç  « 

la  notion  particulière  des  Sacrements  Euan- 
geliquesquldonnét  ce  qu’ils  lignifient:  C’eft 
la  i<a{e  de  CCS  Gens,  de  fciettcr  dans  des  vétilles 
de  Logique;  Èft-celà  prouuer  fa-dodrine />ar 
rEj?ritHrefitttÛe}Ainfif&tt}tnes-noustouCiams 
preftsaux  combats;  & nos  Parties  toufiours 
dilayent,  &fuycnt;  figne  , comme  vous  auez 
for t bien  iugé,  que  ceux  -cy“foufticnnent  vne 
mauuaifc  caufe. 

Eftant  à voî^re  logis  i*y  trouuay  fortuitte- 
ment  vn  noüueau  Teftaraent  , & vne  Bible 
qui  appattenoitàMonfieurde  Monin  voftre  uerfioo. 
coufin.rvn  & Tautre  de  la  verfioq  ou  corrediô 
desMiniftresde  Genciue;  le  nouueauTefta- 
ment  eftoit  de  l’an  la  Bible  de  l’an 

Con^onte'^y  vous  diC-ie,  ces  JeKxltures,  coyotes 
tromere"^  far  leur  o^faftnorty  que  les  Minières  ont 
mefehamment  ddioufie  k U derniere , & à toutes 
celles  qui  font  imprimées  depuis  l’an  lySS.  à 
Geneue,  à la  Rochelle,  à Saumur,  & autre- 
part,  vulgaires  & communes  maintenant  , ôç 
defquellesils  fe  feruent  en  leurs  Prefehes, /w 
mots  'ejfentielsjurlefqueh  ik  fondent  les  fnnàpnux 
articles  de  leur  reformâtten  pretedue.  V ous  le  fiftes 
par  l’aide  d’vnf  petit  cayer  que  i’ay  autres- fois 
imprimé  qui  rep relente  ces  falcifications,  & 
trouuafteseftreveritablecequevous  ne  vous 
pouuicz  perfuader.  Car  vous  veilles  i.  que  S. 

Paul  auoit  dit  en  ce  nouucau  Teftament  en  la 
l.àTiraothee,  chap. Z.  v.^i,  i/j  ynmoyenneur 
entre  pieu  Cf  les  hommes  lefui-Chri/l  homme,  &C  < 
que  les  Miniftresluyauoient  fait  dire  en  vollre 
autre  Bible;  «()/ 4 s EVL  fondant 


fùvce  mot  adioiifté  pâteux, 

de  leur  Confcfîlon  qui  dit,  lefm-Chrîjt  nom  ejl 
a donné  pour  s e V l ^diiocat.  2.  que  le  mefmie  . 
Apollrc  auxGaUceschap.2.  v.ié.aiioic  d^tea  ; 
voftre  premier  liure;  fçdchjtm  que,  l'homme  n ejl 
fointiulîijîépârles  mmres  deU  loy^  mmu  p^rU  foy 
de  Îefm-Chnjl-^  & que  vos  Docietirs  rauoient  * 
fotcé  de  dire  eu  voftre  fécond,  fç4chms  que 
l'homme  ne  fl- pomnHflijie  pxr  les  œmres  de  U loy^ 
maïs  SEVLEMENT  par  U foy  de  le fm  Chrijl^  le, 

.prodaifanrpoarautheur  de  leur  reformation 
par  ce  mot  adioufté,  à la  marge  de 

l'arc.zo  - de  leur  Confeilion  d’crreur^qui  porte  j 
lefom  croyons  que  nom  fommes  faifls  participants  de 
tejle  lufiice^  fçaUQir  Glireftienne,^4r  la  sevle 
foy.  3.  Ce  hiefme  Apoftre  auoit  dit  eu  voftre 
tioiHieau  T eftamencaux  Hebrieux  ch.  lo.va  o, 
mus  fommes JanB'tfielf^  par  l' oblation  yne  foisfaiEle 
dn  corps  deïefus  Chrif:  & CCS  Correfteurs  fa-  . 
üoient  obligé  de  dire  en  voftre  Bible  j nous  fom^  , 
mesfanflifief^par  l'oblation  l^ne  se^le  fois  faiBe 
ducorpsdelefmChriJli  adiouftant  feule  pourluy 
faire  dire  ce  qu’ils  enfeignenr,  qu'il  ne  faut  pat 
faire plu/ieurs  fois.,  ou  reiterer^  l’ oblation  du  corps  de 
Jcfus-Qhnf  comme  nous  faifons  cnla  Mcfle.  . 

4,  S Lucaux  Aâ:,i4.v,i5.parlantdes  Apoftres 
Paul  & Barnabas  à Lyftre,en  Ico'nie,&  Antio^ 
che  , auoit  dit  ; & apres  leur  amir  ordonné  des 
Prestres  par  chacun^  ces  Réforma- 

teurs de  la  dodrine  & pratique  des  Apoftres 
onr  oftédutextede  S,  Luc  le  nom  de  Pre/îreSy 
&y  ontadi<jufté  quatre mots^tn  ccftemanicrc; 

apresque  PARL’ADVIS  des  AsSEMBLEESif/; 
eurent  efably  des  Anciens  par  chacune  Egltp^ 

Les  Preflres,  qui  font  ceux  qui  difent  U Mejfcy 


I îeur<Je{plaifênt,auflîbieH  quela  Mefle.  Pour 
quoy  aufli  S.  lacqaes  chap.  y.  Y.,  14.  difantj 
I y Anl  timliju  yn  d'entre  lions  malade?  qu’il  appelle. 
j /«  P R E s T R E s if  \l’Egltfe,  zr  qu'ils  prient  fur 
j &‘qi*tls l’oignent  d'htiilleaunom  du  Seigneur:  ■ 
ilsluyontfaidparlcrpluscorreétemenc,  lay 
j faifàtît  fabroget  les  Anciens  aa  lieu  de  Prejlres; 

[ e(t-ce  que  vos  .^aeiens,  ne  font  pas  les  Pre^res 

j de  l’Euangilejcar  ceux-cy  fe  font  a par  l’impo-  a t.  à Tit».v 
fition  des  mains , & non  pas  vos  .Anciens  : l’at-  •^ha.  4 v.14.. 
tends  qu’a  la  première  édition , ils  reforment  * , 

dauatage fainâ:  laques,  & luy  facent  dire qu'tk  * „ * 

le  conÇolentyOule  confortent^  au  lien  qu  ils  l’oignent  v.ô”  ' 

car  l’huyle  conforte  j ainf»  ce  feront 
termes  eqaiualêts  au  dire  des  ^ Reformateurs,  b Ces  cxc^ 
V ous  deraeuraftes  bien  eftonnez  de  ces  con-  plesae  fout 
trarietez  de  Bibles,  & iugeaftes  que  ceux  qui  P^'. 

ptpccdoientairtfi  dcraauuaifcfoy,adioullans 

al  Efcriturc  ce  qu'il  leur  plaifoit,  n’auoient  graad'noaj. 
pas  (ans  doute  bonne  caulej  car  s’ils  auotent  bie  defalci- 
de  forces  preuucs,  ils  ne  fè  feruiroicntde  ces  ief- 
moyens,  qui  doiuent  cftre  de  tous  reprou- 
ucs.  luftefubiead’vnc forte  pointe  pourfe  mu 'remply 
conucrcir:  qui  aufll  aefté  vnc  des  plus  prin-  leurs, Bibles 
cipalcs  caufes  de  la  conuerfion  de  Madame  U «juei’ay  ia 
Conte  fe  d’Orual  fille  de  Mr,  le  Marefcbal  delà  * , 

Force  y à laquelle  ie  les  auois  faiét  voir.  Qupy?  j 
ceux  qui  promis  de  tu fijier  leur  reuolte  con^^ 

tre  l EgUfe  zy  la  foy  de  leurs  Pires , par  l'Ffcriture, 

ftttousles potnBscon^rouerfe'^,  n'y  trouuansrien,y 

mettent  tp'  adiouflent  mefehamment  ce  qu’ils  Vw- 
ffaf,  zp*  publient  leurs  additions  pour  paroles  zp* 

’rdcles de  Dieut  qui  ne  qnktctoit  ces  trompeurs, 

8c  le  party  fondéfurçcsrroitipcriesî 

Toutes  ces  raifbns  ioini^es  & vhies  enfeq^ 
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bîc,  fçauoir  î.  que  /fi  Conciles  & Saînds  Ikres 
des  quatre  premiers fiecles^  expofantsU  Sainte  Bihhy' 
émienteuhne croyance  contraire  a celle  én  laquelle  ' 
yoMs  ame‘^ejfe' marris  dés  y^jlre  has  aa^e^  & duotet 
ÿromé  ce  que  nous  croyons^  far  l' Eferiture  faihÛe: 

Z.  que  les  M imjîfës nepouuoient proutser  les  articles 
de  leur  Confejiion  par  textes  exprès  de  ha  parole  de 
Dieu^  mak  feulement  par  des  confequences^  cotranees 
^ar  les  Sainéls  Peres^  fautifaes  ^ que  tEfenture 
nlajfeuroit point  efire  yeritahles:  3 . que  yos  Pajleurs  . 
pmrtroHuer  quelque  appuy  es  cayers  de  Dieu^y  auoiet 
adiQHfîéjdimfnuéy^cyan^éy’plm  qwilleuramtt 
pieu:  4.  & que  quand ds  efîoient  preffe'^de  rendre 
tdtj&n  de  ces  trois  chofes  cr*  de.  plujieurs  autres  qu  on 
leur  ùhiêBe  y ^ du  fondement  de  leur  reformation 
pretenduCyen prefence  de  ceux  qui  les  peuuent  con- 
fondre ^ ils  refufènty  dsfuyent,ou  nepeuuét  fatisfaire^ 
Ç^sraifons,  dif-ie,  & autres  qui  vous  ont  efté 
dignement  reprefentees  pardiuerfes  perfonnes 
de  qualité,  vercueufes,  & dodesj  mais  princi- 
paiement  la  lumière  cclefte  que  vous  a cornu- . 
îiiquéceluy  qui  veut  que  tous  hommes  foient 
Êtùuez,  & viennérà  la  cognoiflance  de  vérité, 
apres  vue  agitation  d’efprit  da  quatre  mois  & 
plus,  portez  dVii  féal  d)ehr  de  voftre  falut  que 
vous  fcanicz  ne  pouuoir  faire  hors  la  vraye 
Eglife, (ans meflangc d’aucun  intereft  téporeî,  ^ 
car  vous  n*y  en  voyiez  & n*y  en  auiez  aulîi 
aucun;  vous  ont  fait  en  fin  refoudre  d’aban-  ; 
donner  ccrte\Irreligionquirità  la  chair  & au 
fang,  & entrer  en  la  voye  plus  rude,  en  lavoye 
Royale,  en  l^Egüfe  dans  laquelle  tous  nos 
François  depuis  Clouis  ont  feruy  Dieu  , & eti 
laquelle  ont  vefeu  & font  morts  non  feulemec 
coÿs  vds  grâds  Ayculs^,BirayculSi&  autres  An-  j 


îcs  SaihdtsGregoircs,  Cyrillcs,  Hilaire,  Hie- 
rofme,  Auguftin,iCypricn,  Irenee,  &c.  que 
vous  ne  doutiez  pas  eftre  en  Paradis.  Sainte 
ircfoUui^ digne  d’eftré  fuiuie  de  tons  ceux  que 
le  mal- heur  des  temps  a engagez  dans  l’erreur; 
auquelilsfont  retenus  faute  de  cognoiflanee, 
fie  de  perfonneis  qui  la  leur  puiiTent  donner, 
ou.dmty-icàlcur  mal-heur  ccftcfenreocedes 
Aél.dès  ApoftreSj  frfarewr,  a à la  prédication 
. de  S . Paul,  to'u}  ceux  ^ut  efioient  ordonneT^k  U ide 
eteruelle-y  & pour  voftre  confoktibn , que  c6 
nouseft  vn  grand  augure  que  vous  foyez  de  cé 
noiùbre  bicn-heiiréux  des  Efleus.  Les  larmes 
de  eompondiion  Ôc  de  ioys  que  la  doéle  & 
pieufe exhortation  de  Monfeicneur  l’Archc- 
ucfque  de  Paris  qui  vous  inco 
par  fa  fainite  Bertedi^lion,  voi 
les  fentirhents  de  douleur  ôc  > 

Vous  aucz  conceus  en  vos  p 
chss  de  Dieu  par  les  Sacremer 
refolutions  qn’auez  prifes  dev 
devosioursfainélenient,  vou 
des  gages  précieux,  que  iep; 
croidredeioureniour,  & de' 
ce  inonde  ôc  en  l’autre,  (ie  tou 
C’eft  lefouhait  de  tous  ceu^ 
d«  leur  prefence  voftre  làinâ;( 


fs 

A 


fpecialementde  eduy  quieft, 
MONSIEVR, 


Foflre  tfii-hum 

pmiesur,  Fr. 


, ç mimjfres  M efmzAt  & dtmrnc^uf, 

C l/fcquentes  font  ces  refijites  que  nous  en  pouïrinj 
O remplir  des  Volumes.  len  marqucray  deux^S! 
aduenus  depuis  Pafques.  pour  ne  ieriL  rien  de  ^ 

il  ierie  riefireufe  que  Midâtoc  delà  Che- 

W^Ienc  fa  fille  retournaft  a l’erreur  auquel  elle  l’auoi* 

pourrie  luyenuoya  dire  ces  iourspaffex,  quelle  vien- 

dioit  a Ion  logis  le  icndçmaia  auec  le  fieur  Mcftrc7ar 
pour  inllrudhon  d’vnc  Darne  vacillante  en  laReligion 
Jomainei  mais  qu’elle  !uy  defendoit  exprelléme« 
à y faire,  trouuer  ty^ron  Là  CompagnieVenur  la 
pretcriduc  doubteufe  prtnefte  qu’elle  le  doubtoit  de 

fillî’  Le  M*" -ft  û 

nile  LcMmiftrcbicnaflcuréde  mon  abfencc,  & Icà 

r peur  que  ic  neTuruinlîe,  haran- 

iJ^ruiie  Rel^ionaire,  rcprefente  les  obieaions  des  Ca. 

^ “ememj  Le  timide  Pafteur  y 

' f pîai%  Jes  pretendisés  dovbteu- 

rcsnedifenti^ot;  ferient  de  cefte Comédie i laSfè 

H>Êie€,  les  A(iciïrs  fc  départent.  ^ 

Clmenrln^rl''  j Reîincoor  5.  Miniftre  de 

iuîer  ■ grande  leuneffc  nous  l’a  deu  faire 

uger  ^COTcs  moins  verfé  queles  autres  en  la  ledurc 
<esSamasPeres  II  s’enfuit  honteufement  ces  iouri 

5uî.rTTft1^ Marchand 

^*»u%^rde  la  Piomnce  de  Bretagne  pour  les  Hu- 
’ f combattu  par  ce  Marchand  . S; 

y eftoic  accouru,  quand  fur  le  che- 
min ra  deuantS.  Seuerin,  il  s’informeL  laçquaisdela 
quahrede  ceiuyquil  allrfij  repoufier  ; Il  l’apprend- 

ksM^ia  ' tres-adroit  à èaliLnner 

les  M.milpes  & autres  par  celle  Methode  que  l’ay  tant 
pubaces  & crain  le  de  retourner  rebronf- 

r.  chemin,  abandonne  fa  caufe.fon  troupeau,  fon  hti- 

nse  ; Ceftui  cy  pjcqué  de  la  confuiîon  qu’il  récent  l'c 
plamt  ce  fon  fuva.rt,  & luy  apprend  que  le  tout  s’clîoit 
palle  cn  prcfeice  de  perlbnnes  dcincritc&  de  quali-f 
qui  anoicntfignc  ce  qui  s’eftou  fai<a  deuant  eux,-' le 
leunc  ado.clce„t  { car  c£ft.a,ege  cil  téndic  à pleurer  1 
enph:tttedchome  & de  rage,  la' Comédie  A’eft  p»* 
encore  üniç,  nous  en  pourrons  publier  les  Atfles, 


